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Préface


« Les histoires sont comme des mélodies que l’on peut chantonner à n’importe quel moment de notre journée.


Elles sont à la fois douces et tragiques. On peut les renommer « mères de l’homme », car elles nous accompagnent dans toutes les phases de notre vie.


Pour ma part, je n’ai jamais cessé de lire des histoires. Mais qu’aurait été ma vie sans les belles histoires que me contait mon père tous les soirs, un ennui mortel j’en suis sûr.


Les histoires de mon père m’ont tant bercé durant mon enfance, qu’il aurait été égoïste de ma part de ne pas les partager avec vous. Alors chers parents, à vous de conter ces merveilleuses paroles à vos enfants ».


Bonne lecture....










« La course du village »


Il était une fois dans un village, il y avait des hommes parmi les hommes qui se disputaient pour la place de chef du village. On organisait une course chaque année, afin de déterminer qui sera le nouveau chef du village. L’ancien chef, ne voulant pas céder sa place, réfléchissait à un moyen pour éviter cette procédure.


Alors le jour de l’épreuve, il fit venir un orphelin pour participer à la course. Les autres hommes ayant remarqué son jeune âge refusèrent qu’il participe.


- S’il vous plait, laissez-moi participer ! « Disait-il »


- Non ! Tu es trop petit ! Tu ne feras que gêner les autres ! « Lui répondit un des hommes ».


- Voyons, pourquoi es-tu si dur avec lui ? Laisse-le participer. « Riposta l’ancien chef » Le petit orphelin prit alors place sur la ligne.
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Le chef du village ne l’avait pas défendu, car il voyait en lui un talent, loin de là, car comme tous les autres, il le pensait incompétent. Néanmoins, vu son physique et son dynamisme, il n’est pas impossible qu’il remporte la course.


Ce ne fut pas la surprise de le voir gagner, ils étaient tous restés bouche bée en voyant le petit orphelin passer la ligne d’arrivée en premier.


- Mais ce n’est pas possible ! « Tonna le chef du village »


- Monsieur, vous savez très bien qu’il ne peut vous succéder, il est bien trop petit. « Lui dit un des hommes qui se trouvait à sa droite »


- Je sais ! Je sais ! Dites au jeune homme de venir ! Je souhaite lui parler. « Ordonna le chef à l’homme qui se trouvait à côté de lui » L’homme alla chercher le jeune orphelin pour le ramener au chef du village.


- Est-ce que vous m’avez fait appeler monsieur ? « Demanda l’orphelin »


- Oui. Comment t’appelles-tu ?


- Je m’appelle Ibrahim monsieur.


- Alors Ibrahim j’ai bien peur que tu sois trop petit pour me succéder. « Lui répondit le chef ».


- Ce serait injuste de ne pas me donner ma place, je n’ai pas fait la course pour rien.


- Je comprends et je suis totalement d’accord avec toi, c’est pour cela que j’allais te proposer de garder ta place jusqu’à ce que tu aies la majorité.
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